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En passant... 

Les belles promesses 

Le parti conservateur de la ville de Sion a pu­
blié un programme, d'action pour la période ad­
ministrative de 1945 à 1948 gui nous a mis en joie. 

Nous aurions pu, sans doute, en parler plus tôt, 
mais comme il s'étend sur quatre ans, rien ne 
pressait et ce sujet restera longtemps d'actualité. 

Interrogez les anciens conseillers de la droite : 
Aviez-vous un programme ? 
Ils vous répondront tous, à condition qu'ils 

soient sincères avec eux-mêmes, qu'ils n'ont ja­
mais, au grand jamais, entendu parler de la chose. 

Un programme ? Ils n'en avaient pas. 
Mais, deux ou trois jours avant les élections, ils 

en ont fabriqué un le plus hâtivement du monde, 
à l'usage des citoyens. 

Un bon conservateur qui avait reçu ce papier 
comme tout le monde en était émerveillé. 

Le moyen de ne pas l'être alors qu'on nous an­
nonce un miracle ? 

Le parti conservateur nous promet une « ges­
tion économe » au premier chapitre. 

Puis, froidement, il énumère un à un tous les 
travaux qu'il entend réaliser. 

Il y en a pour des millions. 
Le citoyen moyen, celui qui se prend la tête à 

deux mains pour examiner les projets que l'on 
soumet à son jugement, se livre à un raisonne­
ment bien simple : 

Ou, se dit-il, le parti conservateur va tendre à 
une « gestion économe », en effet, et il ne pourra 
pas tenir les engagements coûteux qu'il prend à 
notre égard. 

Ou il tiendra ces engagements, et alors, adieu 
les économies ! 

C'est d'une évidence aveuglante. 
On veut souhaiter que le nouveau Conseil s'ins­

pire au moins de ces réflexions pour ne pas tom­
ber dans les erreurs de l'ancien. 

Nos autorités avaient trouvé le moyen, jusqu'à 
présent, de dépenser beaucoup d'argent pour pas 
grand'chose. 

Ce n'était là ni une politique d'économies, ni 
une politique de grands travaux. 

La commune a, par exemple, acheté des bâti­
ments sans avoir toujours la main très heureuse. 

Par défaut de prévoyance elle a commis des 
erreurs qui se traduisent en chiffres. 

Cette politique, hélas ! fort coûteuse a-t-elle au 
moins rendu ? 

Non. 
Nous aurions pu obtenir avec moins d'argent de 

plus grands avantages. 
Mais, il aurait fallu s'y prendre à temps, éla­

borer des plans, s'y tenir et, précisément, conce­
voir un programme. 

Celui que le parti conservateur vient d'êchafau-
der contient des perles. 

Par exemple, il est question de l'assainissement 
ou de la désaffectation des logements insalubres. 

Voilà qui ne nous rajeunit pas. 
Le problème important remonte au début du 

vingtième siècle, c'est-à-dire à l'époque où M. 
Paul de Rivaz l'avait agité au Conseil ! 

Sion souffre incontestablement de la crise du 
logement. 

A ceux qui s'en plaignent on répond : « C'est 
la guerre ! » 

Or, du propre aveu de M. Adalbert Bâcher cet 
état de choses date de 1930 : 

« Bien des ménages ne savent où se loger », li­
sait-on dans un rapport officiel du Conseil com­
munal qui remonte à ce temps-là. 

Samedi les candidats conservateurs au Conseil 
communal nous faisaient miroiter de fabuleux 
espoirs. 

Aujourd'hui, lundi, l'on est déjà en droit de se 
demander comment ils tiendront leurs promesses. 

Mais quoi, c'est toujours la même musique ! 
Les exécutants changent, les exécutés demeu­

rent. 
Pendant deux ou trois jours, nous n'en aurons 

pas moins vécu dans un rêve... 
Pourvu, maintenant, que ce ne soit pas le cau­

chemar qui commence ! 
A. M. 

Le mot pour rire... 
Reproches 

•r- Monsieur a entendu cette nuit ? Quel orage 
épouvantable ! 

— Je n'ai rien entendu ! Mais pourquoi ne m'a-
vez-vous pas réveillé ? Vous savez bien que je ne puis 
dormir lorsqu'à fait de l'orage ! 

Lettre de Berne 

Prochains pourparlers 
(De notre correspondant particulier) 

On n'a pas oublié l'émotion qui s'est emparée 
de l'opinion publique suisse, lorsqu'un journaliste 
américain en mal d'informations sensationnelles 
annonça aux quatre vents du ciel que le gouver­
nement de Washington s'apprêtait à exercer une 
forte pression économique sur notre pays, afin de 
le contraindre à suspendre la quasi totalité de ses 
exportations à destination de l'Allemagne et de 
ses transports transitaires du nord au sud de la 
« Mitteleuropa ». Une mise au point apaisante 
fut, par la suite, publiée par M. Stettinius, chef 
du Département d'Etat américain. On remarque­
ra que, tandis que la presse officieuse de Moscou 
multipliait ses anathèmes et ses menaces à l'égard 
de la démocratie suisse, accusée de sentiments 
pro-fascistes (!), la presse anglaise, au contraire, 
s'employait à minimiser l'événement et faisait de 
louables efforts pour reconnaître la situation géo­
graphique et économique, unique au monde peut-
on dire, de notre pays. 

Le premier moment d'émotion passé, les choses 
se sont pour ainsi dire « tassées ». Si l'on n'a pas 
abandonné, à Washington, l'intention d'obtenir 
de nous une réduction de nos livraisons au I l le 
Reich, on se montre disposé à engager avec nous 
une discussion loyale. C'est M. Laughlin Currie 
qui présidera la délégation anglo-saxonne char­
gée de conduire cette négociation, qui se dérou­
lera sur les bords même de l'Aar, soit dans des 
conditions qui autorisent le ferme espoir que le 
point de vue suisse, exposé ouvertement et en 
pleine connaissance de cause, trouvera des inter­
locuteurs compréhensifs et disposés à plaider no­
tre cause auprès de leurs gouvernements respec­
tifs. 

Nous avons en effet de très sérieux atouts dans 
notre jeu, si l'on veut bien tenir compte d'inéluc­
tables réalités. N'importe quel expert économique 
digne de ce nom peut, en effet, et doit savoir que 
l'activité de nos industries dépend étroitement des 
matières premières, fer et charbon, que seule l'Al­
lemagne est actuellement en mesure de nous li­
vrer, en quantités toujours plus réduites. Nous at­
tendrions en vain des compensations de la part de 
l'autre groupe de belligérants, dans l'état actuel 
des choses. Nos échanges commerciaux avec l'Al­
lemagne, basés sur le clearing et le troc, ont subi 
de notables reculs au cours de ces derniers mois. 
Quant au transit du charbon, en quantités égale­
ment très réduites, il est conforme aux clauses de 
la Convention du Gothard, qui est toujours en vi­
gueur et dont nous ne pourrions répudier l'esprit 
et la lettre sans violer nos engagements interna­
tionaux. Nous ne devons pas oublier non plus que 
l'heure de la paix finira bien par sonner, qu'il se­
ra indispensable pour nous de contribuer à l'œu­
vre immense de reconstruction et nous endosse­
rions une bien lourde hypothèque sur l'avenir si 
tel ou tel des belligérants pouvait nous faire le re­
proche, plus ou moins justifié, que nous ne nous 
sommes pas conformés jusqu'au bout du conflit 
aux règles formelles d'une rigoureuse neutralité 
morale et économique. 

Faisons donc le vœu que les prochains pourpar­
lers helvetico-américains se dérouleront dans une 
atmosphère de parfaite loyauté, de compréhension 
et même d'amitié. La vieille démocratie suisse se 
réclame en effet des mêmes idéaux politiques que 
les démocraties anglo-saxonnes qui, en des heures 
si sombres de l'histoire du monde, ont formulé la 
Charte de l'Atlantique. Elle est donc en droit de 
nourrir l'espoir que sa probité et son respect du 
droit, fondements de toute vraie civilisation, lui 
vaudront une fois de plus l'estime et la confiance, 
la bienveillance et l'esprit de compréhension des 
grandes démocraties occidentales. 

* * » 

La Direction de la Société fiduciaire suisse pour 
l'hôtellerie a réuni mercredi passé les journalistes 
accrédités au Palais fédéral pour leur exposer l'é­
conomie de la nouvelle loi fédérale relative à l'ac­
tion de secours en faveur de l'industrie hôtelière. 
Le but de cette action est d'éviter les faillites en 
séries et les dommages qui en résultent pour l'en­
semble de l'hôtellerie, ainsi que leurs répercus­
sions sur des parties encore parfaitement saines de 
cette industrie ou sur des branches économiques 
qui lui sont étroitement apparentées ; atténuer les 
pertes des créanciers intéressés (les économies de 
la population indigène étant fortement engagées 
dans l'hôtellerie des cantons touristiques) ; sur­
monter les conséquences de la crise, permettre de 

« tenir » aux hôtels qui, sans qu'il y ait de leur 
faute, se trouvent dans une situation précaire et 
maintenir en exploitation ou prêts à être exploi­
tés plusieurs centaines d'hôtels. Depuis sa fonda­
tion jusqu'à fin 1944, la Société fiduciaire pour 
l'hôtellerie a versé, en prêts et avances, une som­
me d'environ 34,5 millions de francs. Grâce aux 
mesures législatives édictées par la Confédération, 
les débiteurs hôteliers se trouvant dans une situa­
tion précaire et remplissant les conditions maté­
rielles et personnelles indispensables ont la possi­
bilité de bénéficier d'un désendettement ou plus 
exactement d'une réduction appropriée du suren­
dettement provoqué par la catastrophe de deux 
guerres mondiales et des crises continues qu'elles 
ont entraînées. 

Ainsi que l'a relevé le message du Conseil fédé­
ral aux Chambres, le surendettement qu'il s'agi­
rait de résorber atteint au total une somme de 125 
à 150 millions de francs, répartis sur 500 à 600 en­
treprises représentant 50.000 lits, alors que le 
montant des capitaux couverts est d'environ 200 
à 225 millions de francs. Pour amortir le capital 
non couvert, il sera nécessaire de disposer d'une 
quarantaine de millions de francs. 

Les précisions suivantes sont de nature à inté­
resser le lecteur : depuis la fondation de la So­
ciété fiduciaire et avec sa coopération, 82 hôtels, 
représentant 5.525 lits, dont l'exploitation s'avé­
rait non viable et, dès lors, préjudiciable à l'en-
Btmble de notre industrie hôtelière, ont pu être 
fermés définitivement. La Société fiduciaire a 
versé des indemnités de désaffectation, à fonds 
perdus, pour un montant de 967.000 fr., ce qui 
représente en moyenne une somme de 175 fr. par 
lit supprimé. En tête arrive le canton de Berne 
avec 19 entreprises, puis le canton de Vaud, avec 
16 entreprises, Lucerne (9 entreprises), Valais (7), 
Grisons (9), Tessin (8). Le reste se répartit assez 
également entre les cantons d'Obwald, St-Gall, 
Schwyz, Genève, Uri et Nidwald. En vue de pro­
téger efficacement les entreprises jugées viables, 
le législateur s'est également préoccupé d'enrayer 
l'ouverture de nouvelles exploitations ou l'agran­
dissement intempestif d'anciennes entreprises. Le 
critère requis réside dans la preuve à fournir que 
toute nouvelle enteprise répond à un besoin réel 
et qu'elle est fondée sur une justification finan­
cière suffisante. 

On est parvenu, grâce à toute une série de me­
sures de sage prévoyance, à conserver à l'institut 
de secours hôtelier de la Confédération — qui, 
malgré son caractère semi-officiel, est établi selon 
les principes d'une organisation de droit privé — 
l'indépendance et la capacité d'accomplir les tâ­
ches qui lui incombent. 

Il ressort manifestement de ces divers exposés 
que la Société fiduciaire suisse pour l'hôtellerie a 
rempli sa mission avec intelligence et perspicacité 
et que le législateur fédéral a été bien inspiré en 
édictant les prescriptions destinées à sauvegarder, 
dans toute la mesure du possible, les intérêts d'u­
ne industrie qui a déjà joué et qui est appelée sans 
doute, dès le retour de la paix, à jouer encore un 
rôle de tout premier plan dans la vie économique 
de notre pays. P. 

Nouvelles suisses 
lia culture des tomates 

La culture des tomates dans les principales ré­
gions de production, surtout dans les cantons du 
Tessin et du Valais est contingentée conformé­
ment à l'ordonnance No 33 du DEP tendant à 
assurer l'approvisionnement du pays. Cette mesu­
re est nécessaire pour empêcher l'extension de cet­
te culture et éviter les difficultés rencontrées dans 
l'utilisation des produits. 

Les producteurs de tomates du Valais doivent, 
jusqu'au 15 février 1945, annoncer leurs cultures, 
prévues pour cette année, à la section de la pro­
duction agricole et de l'économie domestique de 
l'office fédéral de guerre pour l'alimentation, 
Thunstr. 95, Berne, en se servant d'une formule 
spéciale établie par celle-ci. Les producteurs qui 
ne l'ont pas reçues peuvent en obtenir une auprès 
de l'Union valaisanne pour la vente des fruits et 
légumes, à Saxon. Lors de la répartition des con­
tingents de culture, il ne sera plus tenu compte 
des rapports qui nous parviendront après cette da­
te. (Comm. officiel). 

) • CHRONIQUE SOCIALE • ( 

® Les allocations pour pertes de salaire. — Le 
régime des allocations pour perte de salaire est entré 
en vigueur il y a cinq ans, le 1er février 1940. De cet­
te date jusqu'à fin 1944, les employeurs et les salariés 
ont versé ensemble 856 millions. La Confédération et 
les cantons supportent la moitié des dépenses causées 
par le paiement des allocations pour perte de salaire. 
Si l'on ajoute à cette somme les allocations pour per­
te de gain versées aux personnes de condition indé­
pendante, on atteint un montant global de plus d'un 
milliard de francs. 

Le fonds central de compensation pour le paiement 
des allocations pour perle de salaire, la création de 
possibilités de (travail et l'aide aux chômeurs présen­
tait, à la fin de septembre 1944, un excédent de 381 
millions 200.000 francs. 

Une grande œuvre sociale. — L'arrêté du Con­
seil fédéral du 20 décembre 1939 représenSait une ex­
périence. Il n'existait ni en Suisse ni à l'étranger d'ins-
tùlution correspondante à laquelle on eût pu se réfé­
rer. Il n'est donc pas étonnant que le premier arrêté 
aill dû, par la suite, être complété et modifié à plu­
sieurs reprises. L'expérience a abouti à un succès com­
plet ei constitue la plus grande œuvre sociale du pays. 
On s'était efforcé, dès le début, de calculer les alloca­
tions de façon que la famille du militaire puisse sub­
venir à son entretien. Il a fallu à plusieurs reprises les 
adapter au renchérissement, de sorte que l'indemnité 
de ménage, qui émit fixée au maximum à 4 fr. 50, a 
été portée à 11 francs, celle des personnes seules de 50 
centimes à 3 fr. 60, le montant total de l'allocation 
pour perte de salaire de 12 à 19 francs. Maintenant, 
le militaire a droit à l'allocation pour chaque jour de 
service soldé. 

® L'assurance vieillesse et survivants. — La 
commission d'experts pour l'introduction de l'assu­
rance vieillesse et survivants vient de se réunir pour 
examiner les différents problèmes qu'il s'agit en pre­
mier lieu de résoudre. Elle devra tout d'abord se pro­
noncer sur le genre a"assurance que l'on se propose 
d'introduire. Faut-il recourir à une assurance popu­
laire générale ou se contenter d'une simple assurance 
réservée à certaines catégories de citoyens ? Selon M. 
Saxer, président de la commission d'experts, la nou­
velle loi ne peut proposer qu'une assurance générale 
obligatoire. Dans ce cas, il s'agit de résoudre immé­
diatement la question des contributions des assurés. 

L'article constitutionnel qui constitue la base de 
Vassurance vieillesse prévoit notamment' que les con­
tributions financières de la Confédération et des can­
tons n'excéderont pas, en tout, la moitié du montant 
total nécessaire à l'assurance. L'autre moitié doit par 
conséquent étire fournie par l'assuré. Le projet de loi 
de 1931 rejeté par le peuple envisageait une prime an­
nuelle et uniforme pour chaque assuré. Le projet ac­
tuel ne saurait adopter ce principe. Il devra au con­
traire recourir à un système de contributions graduées 
semblable à celui en vigueur dans le régime de com­
pensation des salaires et du gain. 

La création d'un système de rentes graduées présen­
te également des difficultés, car pour être équitable, ce 
système doit tenir compte du montant et de la durée 
des conribulions des assurés comme de la situation 
économique et sociale des bénéficiaires. 

Un problème important. — Le problème de la 
génération actuelle des vieillards est toub aussi im-
portanL 11 va de soi que la future loi sur l'assurance-
vieillesse doit englober la présente génération de 
vieillards. Mais il n'est pas facile de prévoir, pour cet- ' 
!\e génération, à l'abri de toute contribution, un systè­
me d'assistance qui soit équitable. 

Comment, en outre, traiter les personnes déjà assu­
rées ? Près de 400.000 Suisses sont assurés auprès d'ins­
titutions de prévoyance. La future loi d'assurance 
vieillese devra, d'une manière appropriée, Venir comp­
te de ce fait. Il ne peut être question que l'assurance 
fédérale en faveur des vieillards et survivants entra­
ve le développement des assurances privées. 

Reste la question financière. Il existe, encore au­
jourd'hui, comme en 1931, de fausses notions sur le 
coût de l'assurance vieillesse et survivants. 

Le système des rentes est toujours onéreux, que les 
fonds proviennent de contributions de particuliers ou 
d'institutions d'Etat. Un projet prévoyant des primes 
raisonnables, promettant des rentes supportables fi­
nancièrement et reposant sur des bases financières so­
lides et établies pour une longue durée, un tel projet 
rencontrera certainement l'approbation du peuple 
suisse tout entier. 

Dès que les délibérations de la commission d'ex­
perts auront pris fin, il appartiendra au Conseil fédé­
ral de prendre les mesures nécessaires. 

® Chaussures à bon marché. — Le Dêpt fédé­
ral de l'économie publique publie une ordonnance qui 
entrera en vigueur au début de mars sur la remise de 
chaussures à prix réduite à la population dans le be­
soin. Cette action se fait en collaboration avec les 
cantons el> les communes. Ont droit à la réduction les 
personnes seules et les familles qui ont d'ores et\ déjà 
bénéficié des actions de secours de la Confédération 
ou étaient autorisées à en bénéficier. 

La réduction est de 50 % pour les enfants etsde 35% 
pour les adultes. Ces chiffres s'entendent sur les prix 
du commerce de détail. La réduction pour les enfants 
s'étend jusqu'à l'âge de 16 ans et a pu être décrêllêe 
parce que le commerce de la chaussure s'est déclaré 
disposé à renoncer à une partie de son bénéfice. 

i 



« EE CONFEDER! » 

Les élections communales e„ Valais 
Les élections sédunoises 

Le corps électoral sédunois vient de rendre aux 
chefs du parti conservateur la monnaie de leur 
pièce, avec les intérêts. , 

Il faudra, sans doute, en reparler, mais pour 
aujourd'hui qu'on nous permette une ou deux ap­
préciations brèves. 

Le parti conservateur avait incité M. Kuntschen 
à démissionner après vingt-quatre ans... d'activité 
si l'on peut dire. 

Cependant, les dirigeants envoûtés par une po­
litique de famille avaient complètement oublié de 
Jui préparer un successeur. 

Par quelles combinaisons M. Maurice de Tor-
renté parvint-il à engager M. Adalbert Bâcher à 
briguer le poste alors qu'il semblait, lui, tout dé­
signé pour l'assumer ? C'est le secret de polichi­
nelle. Mais notre fin manœuvrier allait porter le 
coup de grâce à ces Messieurs de la noblesse. 

On connaît la fable du singe qui avait oublié 
d'éclairer sa lanterne. 

Les chefs du parti conservateur sédunois pour­
raient la méditer, à cette heure, avec profit. 

Ils avaient tout prévu, vraiment, hormis l'essen­
tiel. Leurs dix candidats devaient passer sans tra­
cas, et l'on verrait ensuite en analysant leurs suc­
cès personnels si M. Bâcher ne pourrait pas ren­
contrer peut-être en M. Victor de Werra, un con­
current à la présidence. 

Hélas ! le sentiment de mauvaise humeur que 
les combinaisons des comitards avaient suscité 
dans la population allait se traduire en clair par 
des chiffres : M. Victor de Werra, vice-président 
de la commune et grand stratège devant l'Etemel, 
reste sur le carreau. 

Nous n'allons pas accabler un homme à terre. 
Simplement une constatation : 
Ces Messieurs de la noblesse ont définitivement 

vécu et leur dernier représentant qui a reçu les 
coups pour tous les autres n'a qu'à tirer la leçon 
de l'aventure. 

Des démissions successives — nous parlons, 
bien entendu, de démissions morales — devaient 
fatalement aboutir à la situation actuelle : 

Sion aux mains du Haut-Valais. 
M. Adalbert Bâcher sort en tête. Il sera prési­

dent, comme il se doit, dimanche prochain. 
C'est un fonctionnaire intègre, intelligent, tra­

vailleur. Personnellement, nous ne l'avons pas ca­
ché, nous eussions préféré un magistrat romand. 

Mais devant la carence et la faiblesse des Mes­
sieurs de Sion, nous jugeons qu'ils ont eu raison 
d'abdiquer sur toute la ligne. C'est tout ce que 
l'on pouvait encore espérer d'eux. 
. Maintenant nous attendons M. Bâcher à l'oeuvre. 
Son beau succès' l'engagera certainement à dé­

mentir par ses actes les préventions que l'on pou-
'vait nourrir à son sujet. 

La minorité gagne un siège au Conseil commu­
nal, le parti socialiste et le parti radical ayant 
présenté leurs candidats sur une liste commune, 
dite démocratique. 

M. Paul de Rivaz est réélu juge. 
Pour le contraindre à s'occuper de ses affaires 

et non point des nôtres, au gros de la cabale, on 
avait suspendu sur sa tête une menace. 

Il s'agissait de neutraliser ce bouillant adversai­
re en lui donnant un peu de mouvement à ia veil­
le des élections. 

C'est un fait qu'il a pleinement répondu à cette 
invite. Personne, évidemment, ne songeait à voir 
un concurrent malgré lui finir par lui damer le 
pion, mais M. Paul de Rivaz trop préoccupé de 
ses oignons n'a pas eu le temps d'empêcher M. 
"Victor de Werra de tomber dans les choux. 
''' C. Q. F. D. 

Au Conseil bourgeoisial, les radicaux escomp­
taient la perte d'un siège. Ils ont dû en céder deux 
et, parlons net, le'régime est renversé. 

Les radicaux qui siégeaient au nombre de cinq 
au Conseil ne seront plus que trois et les conserva­
teurs vont passer de deux à quatre. 

Il ne servirait à rien de se lamenter. 
Sur ce point les conservateurs ont remporté un 

incontestable succès et voilà une fiche de conso­
lation pour leur défaite communale. 

A. M. 

Les résultats de Sion au Conseil communal 

l\ y eut à Sion 2170 votants sur 2855 électeurs. 
On enregistra 57 bulletins nuls et 9 blancs. 
Sont élus, parmi les conservateurs : MM. Adal­

bert Bâcher, conseiller, 1340 ; Georges Maret, 
cons., 1275 ; Joseph Gattlen, cons., 1275 ; Dr Ad. 
Sierro, cons., 1268 ; Karl Schmid 1240 ; Charles 
Duc, cons., 1229 ; Louis Allet, cons., 1176 ; Jean-
Pierre Dayer 1161 ; Pierre Putallaz 1116. 

N'est pas élu M. Victor de Werra (1098), vice-
président de la commune. 

Sont élus de la liste démocratique (radicaux et 
socialistes) : MM. Arthur Andréoli, conseiller, 
872 ; Max Berclaz, cons., 819*; Joseph Spahr, 
cons., 811 ; Marcel Kummer 737 ; Henri Dufour 
731', Alfred Bovier 726. Ne sont pas élus : MM. 
Jacques Pletscher, radical, 669, et Oscar Machovid 
(socialiste). 573. 

[ Pierre Pfefferlé SïïfS e, Sion 
répara tout lai Stylos | 

: Un essai à faire 
SI vous êtes fatigué, déprimé, abattu par ie surmenage ou 

la maladie, essayez donc la Qujntonine. La Quintonine, à base 
de plantes et de glycérophosphate de chaux, combat la fati­
gue et la dépression, stimule l'appétit, fortifie l'organisme. Son 
emploi est simple : vous versez le contenu d'un flacon de 
Quintonine dans un litre de vin et vous prenez, avant chaque 
repas, un verre à madère du vin fortifiant ainsi obtenu. La 
Quintonine est en vente dans toutes les pharmacies. Seule­
ment 2 fr. 25 le flacon. 

For te part icipation et grosse avance 
radicale à Mart igny Vil le 

Rarement élections ont connu un tel enthousias­
me dans notre bonne Octodure. Depuis quelques 
jours, des groupes fort nombreux se formaient 
dans les rues, dans les établissements publics, les 
discussions s'échauffaient (tout en restant toujours 
dignes et correctes), et samedi et dimanche une 
participation record était enregistrée ; en effet, 
sur 954 électeurs habiles à voter, 877 ont rempli 
leur devoir, soit le 92 %, ce qui est tout simple­
ment remarquable si l'on tient compte de quelques 
mobilisés qui ne purent être atteints et du fait qu'il 
y avait de nombreux malades. Et dimanche après-
midi, c'est dans la fièvre que chacun attendait les 
résultats, qui ne furent connus que vers lej 18 h., 
les opérations étant toujours longues et compli­
quées du fait de la Proportionnelle. 

Nous ne ferons pas aujourd'hui de longs com­
mentaires sur le scrutin d'hier ; nous nous borne­
rons à dire qu'il a été marqué surtout par l'ardent 
désir de la jeunesse d'être fortement représentée 
au Conseil communal. Quant aux socialistes, par­
don aux ouvriers-paysans, il n'atteignent pas le 
quorum, et ainsi le Conseil communal de Marti­
gny-Ville sera comme jusqu'ici composé de cinq 
radicaux et deux conservateurs. 

Mais le magnifique résultat de 540 listes est un 
triomphe pour le parti libéral-radical, qui est plus 
vivant que jamais dans notre cité. C'est une gran­
de victoire radicale qui a été remportée là, et qui 
fut d'ailleurs dignement fêtée dimanche soir. 

Nous sommes spécialement heureux de signaler 
le magnifique résultat obtenu par M. Marc Mo­
rand, notre estimé et aimé président, qui sort en 
tête de liste avec 557 voix; si Martigny est fier 
de posséder un président de cette valeur, M. Mo­
rand peut être également fier de l'ardente sympa­
thie que ses administrés lui ont témoignée. 

Les conservateurs ont eu une cruelle déconve­
nue en ne comptant que 229 listes pour leur parti; 
les socialistes en ont 100 exactement. Quant aux 
suffrages de partis, les radicaux en ont obtenu 
3775, les conservateurs 1640 et les socialistes 695. 

Sont donc élus chez les radicaux : MM. Mard 
Morand, 557 suffrages ; Adrien Morand, 504 ; 
Albert Vallotton, 471 ; Denis Puippe, 445 ; Pierre 
Corthey, 385 ; non élus : Louis Spagnoli, 334 ; 
André Desfayes. 312. 

Les deux élus conservateurs sont MM-. Charles 
Girard, 277 suffrages, et Georges Sauthier, 230; 
non élus : Alfred Veuthey, 216 ; Jérôme Tissières, 
168. 

M. Robert Moret, de la liste ouvrière, n'est pas 
élu et obtient 196 suffrages. 

Le dimanche après-midi avaient lieu les élec-
tioins judiciaires et ici encore un nombre inaccou­
tumé de citoyens se rendit aux urnes. Les deux 
candidats radicaux ont eu une élection magnifi­
que, M. Louis Kuhn étant élu juge par 397 voix, 
et M. Edouard Saudan vice-juge par 334 voix. 

B. 
A La Bâtiaz 

Les élections ont été chaudement disputées. 
Le prochain conseil communal comprendra 3 

radicaux, 1 socialiste et 1 conservateur. 
M. Ernest Claivaz a été nommé juge par 89 

voix sur 91 votants, et M. Marcel Bochatey, vice-
juge, par 65 voix sur 67 votants. 

Défa i te conservatrice à 
Mart igny-Bourg 

Système proportionnel. 3 listes étaient déposées: 
libérale-radicale, conservatrice et ouvrière. 

Sont élus 3 radicaux, un conservateur et un re­
présentant du parti ouvrier, ce dernier emportant 
le siège au détriment du parti conservateur, puis­
que l'ancien Conseil était composé de 3 radicaux 
et 2 conservateurs. 

Sont élus de la liste libérale-radicale MM. Jo­
seph Emonet, ancien, 278 ; Antoine Moret, an­
cien, 238 ; Lucien Tornay, nouveau, 232. 

L'élu conservateur est M. Aloys Gillioz et l'élu 
ouvrier M. Paul Baumann. 

Le juge a été élu en la personne de M. Antoine 
Arlettaz et le vice-juge M. Auguste Arlettaz, tous 
deux appartenant au parti radical. 

A souligner la grosse participation au scrutin 
(92 %). En effet, sur 550 citoyens environ habiles 
à voter, 500 ont tenu à se rendre aux urnes. 

Le parti radical bordillon confirme sa vitalité. 
Bravo ! 

A Mart igny Combe 
Elections selon le système proportionnel, deux 

listes étant déposées, soit la liste libérale-radicale 
qui obtient le beau succès de 1195 suffrages, et la 
liste conservatrice 1262 suffrages. 

Sont élus 4 conservateurs et 3 radicaux, ces der­
niers ayanc élu les candidats suivants : MM. Eu­
gène Moret 164 voix, Hippolyte Saudan 147 et 
Camille Cretton 122. 

Il y a lieu de rappeler qu'aux dernières élec­
tions, une 3me liste avait été déposée par le part' 
ouvrier qui y a renoncé cette fois-ci, mais dont les 
électeurs ont tenu à manifester surtout leur sym-, 
pathie envers les candidats de la liste radicale qui 
ne, l'oublieront certes pas. 

A Fui ly 
Système proportionnel. Deux listes déposées. 
Après une lutte chaude, les conservateurs ob­

tiennent de justesse 4 sièges et les radicaux 3. 
Sont élus de la liste conservatrice MM. Carron 

Henri, ancien, 421 ; Nambride Evariste, ancien, 
390 ; Roduit Henri, ancien, 429 ; Bender Adrien, 
nouveau, 421. 

De la liste radicale : MM. Ducrey André, an­
cien, 383 ; Carron Fernand, nouveau, 410 ; Gran­
ges Ulysse, nouveau, 375. 

A Monthey, le parti radical gagne un 
s i è g e , le parti socialiste n'atteint pas le quorum. 

Le parti libéral-radical de Monthey sort incon­
testablement renforcé du scrutin d'hier. Sur 1242 
listes déposées, il en compte 655, ce qui est un in­
dice de la vitalité du grand parti qu'est le nôtre 
dans la cité industrielle du Bas-Valais. 

Les électeurs conservateurs ont déposé dans 
l'urne 411 listes et leur parti gagne un siège éga­
lement. Le parti socialiste est par contre victime 
de la nouvelle loi électorale. Il n'atteint pas le 
quorum de 15 % contre lequel, on s'en souvient, 
nos représentants au Grand Conseil avaient com­
battu. Il leur aurait fallu 186 listes et ils en ont 
obtenu 176. Ils échouent donc par le petit écart 
de 10 listes. Ceux qui regretteront de ne plus voir 
les socialistes représentés au Conseil communal 
s'en consoleront un peu en pensant que la voix des 
ouvriers sera quand même entendue dans ce Con­
seil puisque des ouvriers des deux autres partis y 
sont entrés. 

La liste libérale-radicale voit donc passer ses 
9 candidats dont nous relevons les noms ci-après 
dans l'ordre où ils figuraient sur cette liste : 

MM. Delacoste Maurice 569 ; Borella Fernand 
587 ; Brunner Otto 627 ; Devanthey Emile 637 ; 
Donnet-Descartes Jean-Louis 586 ; Franc Paul, 
556 ; Gay Camille 624 ; Giovanola Marc 644 ; 
Luy Gaston 530. 

.On devine la joie qui régnait dimanche soir à 
Monthey et on peut imaginer le courage et l'en­
thousiasme avec lesquels nos libéraux-radicaux se 
préparent à affronter les autres scrutins, forts de 
leur union et de la vitalité de leur parti. 

Quant aux juge et vice-juge, ils ont été nom­
més par acclamation en la personne de M. Edou­
ard Delmonté, libéral-radical, pour le juge, et de 
M. André Girod, conservateur, pour le vice-juge. 

Nous félicitons notre représentant, M. Edouard 
Delmonté, pour sa sympathique réélection. 

Et vive le parti libéral-radical de Monthey ! 
Il convient de signaler le calme et la dignité 

dans lesquels se sont déroulées les opérations en­
core que chaque parti ait combattu avec ardeur. 

Collonges : liste d'entente. 
Votants : 94. Sont élus : Chambovey Armand 

(rad.) 94 (unanimité des voix) ; Mottiez Adrien 
(rad.) 93 ; Paccolaz Emile (cons.) 90 ; Rouiller 
Armand (cons.) 87 ; Blanchut Fabien (ind.) 87. • 

M. Marcel Pochon (rad.) est élu juge par 74 
voix et M. Antoine Berger (rad.) vice-juge, par 
acclamations. 

M. Armand Chambovey, président de la com­
mune, que nous tenons à féliciter particulière­
ment, est élu par acclamations ; vice-président 
(par accl.) : M. Mottiez Adrien. 

A Riddes 
Les élections selon le système de la représen­

tation proportionnelle. Votants 298, valables 266. 
Lambiel Ernest (rad.) 190 ; Meizoz Louis (rad.) 

176; Amoos Joseph (rad. 170; Reuse Alphonse 
(rad.) 178; Solioz Victor (soc.) 162. 

Suffrages radicaux : 890 ; soc. : 440. Listes ra­
dicales : 177 ; socialistes : 89. 

M. Georges Morard est élu juge par 265 voix, 
et M. Maurice Monnet vice-juge par 186 voix. 

Tous les deux sont des radicaux. 

A Isérables 
Elections selon le système proportionnel. Beau 

succès radical. 
Sont élus 4 radicaux. 2 conservateurs, la liste 

socialiste n'ayant pas atteint le quorum. L'élection 
pour le 7me siège revenant au parti radical aura 
lieu dimanche prochain. 

La place de juge a été attribuée au parti radical 
à une forte majorité en la personne de M. Pierre-
Daniel Gillioz, conseiller radical sortant de char-

Le poste de vice-juge est encore a repourvoir. 
Sont élus conseillers : MM. Monnet Ernest (rav 

dical, anc.) ; Gillioz Emile (rad., anc.) ; Crette-
nand Hermann (rad., anc.) ; Lambiel Jules (rad., 
nouv.) ; Favre Michel (cons. nouv.) ; Favre Jules 
(cons. nouv.) 

A Chamoson 
Elections déroulées calmement avec liste d'en­

tente. Citoyens habiles à voter : 687. Participants: 
598. Sont élus : MM. Julien Carrupt (anc. conser­
vateur) 431 ; Jules Pitteloud (anc. rad.) 534 ; Lé­
once Carruzzo (anc. rad.) 497 ; Pascal Carruzzo 
•(anc. cons.) 438 ; Henri Carrupt (anc. cons.) 498; 
Maurice Crittin (anc. cons.) 377; Georges Carrupt 
(nouveau rad.) 538 ; Oswald Crittin (nouv. rad.) 
447 ; Lucien Gaist (nouv. cons.) 527. 

Le juge Oscar Crittin {anc. cons.) et le vice-
juge Gabriel Crittin (nouveau rad.) ont été élus 
par acclamations. 

Leytron : liste d'entente. 
Electeurs présents : 518. Roh Luc (cons., nouv.) 

435 ; Philippoz. Adrien (rad., nouv.) 407 ; Besse 
André (cons., ancien 377 ; Gaudard Joseph (cons. 
ancien) 374; Martinet Jules (rad., ancien) 371 ;' 
Bridy Edouard (rad., ancien) 367 ; Blanchet Emi­
le (cons., ancien) 350. 

Le juge Edouard Cheseaux et le vice-juge An­
toine Arrigoni, tous deux anciens (cons.) sont con­
firmés. 

A Sierre 
. Sont élus 4 radicaux, 3 conservateurs et 2 socia­

listes. Le renvoi forcé récemment de 600 ouvriers 
par les Usines de Chippis n'est certes pas étranger 
à ce résultat au détriment de notre parti et des 
conservateurs qui perdent chacun un siège au pro­
fit des socialistes. 

Nos élus radicaux sont les suivants : MM. Elie 
Zwissig 800 ; Carrupt Robert 789 ; Gard Marcel 
777 ; Wanner 699. 

Brillant succès radical 
à St~Maurice 

Nos amis politiques gagnent 
2 sièges au Conseil communal 

C'est avec un vif plaisir que nous enregistrons 
le brillant résultat réalisé par nos amis politiques 
de "St-Maurice qui gagnent 2 sièges au Conseil 
communal où la participation socialiste est élimi­
née. Désormais la Municipalité agaunoise sera 
composée de 5 conservateurs et 4 radicaux. 

Le parti radical se distingue surtout par son vo­
te compact et nos adhérents locaux ont droit en 
cette occasion à nos plus chaleureuses félicita­
tions. Qu'on en juge : conservateurs, listes com­
pactes : 334 ; radicaux : 181 ; socialistes, 69. 

Voici les élus de notre parti : Rappaz Clovis 
(ancien) 186; Werlen Alexis (ancien) 206; Ca-
brol Philippe (nouveau) 189 ; Glaus Jean (nou­
veau) 186. 

Un bravo à l'honneur des libéraux-radicaux 
saint-mauriards ! 

A Ardon 
Elections selon le système proportionnel. 3 listes 

étaient déposées. Sont élus 4 conservateurs et 3 
radicaux. Pour ces derniers, ce sont MM. Dela-
loye Roger, Clemenzo Frédéric et Genetti Léon 

A St Gingolph 
Nous ne connaissons pas les résultats détaillés, 

mais selon un quotidien de ce matin, la Munici­
palité conservatrice est renversée au profit .les ra­
dicaux, dont M. Benjamin Duchoud, radical, sort 
premier, suivi de M. André Chaperon. orésident 
conservateur actuel. M. Raoul Duchoud, déouté et 
juge de la commune, a été réélu à cette fonction 
sans opposition. 

Les conséquences d'une digne 
administration à Vétroz 

(Corr.) Il nous est fort agréable de communi­
quer au Confédéré les résultats des élections com­
munales du 4 février concernant les nominations 
de nos autorités administratives et judiciaires. 

Electeurs inscrits 376, votants 355. Listes radi­
cales 202, conservatrices 152 ; majorité radicale : 
50 listes. 

Sont élus : MM. Germanier Chariot, président 
radical, 209 ; Putallaz Léonce, vice-président ra­
dical, 197 ; Sauthier Hermann, conseiller radi­
cal 201 ; Fontannaz Paul, conseiller conservateur 
155 ; Germanier Joseph, cons. conservateur 160. 

Juge : M. Pill'et Olivier, radical. 199 ; vice-juge 
M. Germanier Jos., radical, 201. 

Ce brillant résultat est la conséquence d'une sa­
ge administration, travailleuse et loyale, ne dési­
rant qu'une chose, le bien général de la commune. 
Durant les quatre années écoulées, notre Conseil 
communal a mis à l'étude de gros travaux, - i t re 
autres la captation des abondantes sources de Mo-
telon pour nous doter d'eau potable et la confec­
tion d'une route forestière pour l'exploitation de 
nos forêts dans la vallée où notre commune pos­
sède de belles forêts de foyards. L'étude de ce pro­
jet est terminée et les travaux vont commencer 
après avoir reçu l'approbation du Gd Conseil pour 
l'obtention des subsides. 

C'est pourquoi les électeurs radicaux de Vérroz 
ont vu grossir leurs rangs pour venir acclamer 
cette administation dirigée par un président à la 
hauteur de sa tâche et compétent pour diriger de 
grands travaux. Administrateurs de Vétroz, vous 
pouvez être fiers de ce résultat et vous devez avoir 
la ferme conviction que tous les citoyens de bon 
sens vous estiment et vous appuyenl. 

Des amis du progrès. 

Bourg St-Pierre : entente. 
Sont élus : Genoud Jules, conservateur ; Bal-

leys Emile, cons. ; Rivoire Adolphe, cons. ; Max 
Clément, cons» ; Balleys François, radica- ; Moret 
Georges, rad. ; Moret André, rad. 

Président : M. Jules Genoud. 
Vice-président : M. Emile Balleys. 

A Miège 
Selon des renseignements qui nous parviennent 

de Sierre, les radicaux auraient gagné deux sièges 
à Miège. 

Un dérangement survenu sur notre ligne télé­
phonique ne nous a pas permis d'obtenir d'autres 
résultats sur les élections. 

La s i t u a t i o n à B r i g u e . — Jusqu'à pré­
sent, le Conseil communal de Brigue comprenait 
4 conservateurs, 3 chrétiens sociaux, 1 radical et 
1 socialiste. Or, si la droite maintient ses positions, 
les socialistes passent de 1 à 2 sièges et les radi­
caux perdent le leur. 

Fait curieux, c'est M. Maurice Kampfcn. le chef * 
des indépendants, qui passe en tête de bs:e avec 
363 voix, ce qui constitue un beau succès person­
nel. M. Léo Guntern, président de la commune et 
président du Grand Conseil, recueille 349 voix et 
M. Karl Dellberg, conseiller national socialiste, 
254. On peut se demander dans ces conditions si 
M. Léo Guntern qui vient d'être nommé adminis­
trateur postal, continuera à présider aux desti­
nées de la commune ou si, répugnant au cumul, il 
cédera le pas au populaire M. Kampfen. 

Les jeunes à la rescousse à Glis. — 
Nous n'avons pas encore confirmation d'une nou­
velle qui nous semble exacte et qui ne manquerait 
pas de piquant. A Glis, la vieille équipe conser­
vatrice, à commencer par M. Schmid', président, a 
été débarquée par de jeunes éléments du parti 
conservateur. C'est M. Edouard Escher, le fils de 
M. Joseph Escher. conseiller national et ancien 
conseiller d'Etat, qui recueille le plus de voix. 



LE CONFEDERE 

Le régime conservateur 
est renversé à Viège 

(Inf. p a r t . ) . Pa rmi les grandes surprises des 
élections, il convient de citer au premier plan cel­
le de la commune de Viège où le régime conser­
vai eur a été renversé contre toute at tente. 

On doit cet é tonnant et magnifique résultat à 
M. Ad . Fux, employé d 'Etat à Sion, qui a mené 
le combat avec une adresse et un al lant peu com­
muns, dans des conditions par t icul ièrement diffi­
ciles. Sa probité, son talent, sa franchise, en effet, 
lui ont gagné de multiples sympathies dans le 
peuple et tout cela s'est t radui t par une victoire 
inespérée et dont on parlera longtemps. 

Jusqu 'à présent, le part i conservateur détenait 
cinq sièges et le part i radical deux. 

Or, au lendemain du scrutin, le part i conserva­
teur perd deux sièges que gagne la minorité qui 
avait présenté une liste démocrat ique. 

Par tout ailleurs que dans le Hau t -Va la i s , un tel 
résultat n'offrirait rien de vra iment sensationnel, 
mais à Viège ! 

L'actuel président de la commune, M. Mengis, 
a été fort mal t ra i té à coups de crayons, tandis que 
M. Fux sort en tête de liste avec une avance im­
pressionnante. Il nous semble, à présent, que sa 
candidature à la présidence est dans l 'ordre des 
choses... 

Quoiqu'i l en soit, nous tenons à le féliciter 
chaudement pour un t r iomphe qui lui fait le plus 
g rand honneur et qu'il a amplement mérité. 

Nouvelles du Valais 
U n d r a m e n a v r a n t . — A Erschmat t près 

de Loèche, plusieurs jeunes gens s'étaient masqués 
et bombardaient les fenêtres des maisons de boules 
de neige ; il y eut même des bris de glaces. D 'une 
fenêtre un j eune homme tira alors quelques coups 
pour épouvanter les indésirables. P a r malchance 
un jeune homme de la bande a été mortel lement 
atteint. L'accident a causé un grand émoi parmi 
la populat ion. 

N e n d a z . — Les électeurs se ra t tachant au 
part i radical sont convoqués pour jeudi 8 crt à 20 
h. à Basse-Nendaz, au local ordinaire . 

Ordre du jour : Elections législatives. 

F E s d d e s . — Les adhérents au part i radical 
sont convoqués en assemblée le mercredi 7 crt à 
20 h. à la salle de musique. Ord re du jour : dési­
gnat ion du président et du vice-président ; -enou-
vel lement du comité du par t i , élection cantonale 
du 4 mars . Le Comité. 

V o u v r y . — (Corr. ret.) L a fête organisée di­
manche 28 janvier en faveur de l ' aménagement du 
Musée local a dépassé en succès les pronostics les 
plus optimistes, car du fait de la neige tombant en 
abondance et avec persistance, tout était à crain­
dre. Le fait que le groupement chorégraphique Le 
Vieux Pays de St -Maurice se produisai t dans l 'a­
près-midi , que la Vouvryenne venai t l ' a t tendre à 
la gare , puis que le soir un concours de chanteurs 
amateurs était organisé avec comme intermèdes 
les productions du g rand comique lausannois Tou-
Tims, était dé jà singulièrement al léchant . Mais 
au-dessus de tout on pouvai t compter sur le bon 
cœur vouvryen du fait qu'il s'agissait d 'une œuvre 
belle entre toutes : sauver de la destruction quan­
tité de documents historiques et mettre au servi­
ce de tous, des trésors cachés qui ne servaient à 
rien. 

L'après-midi , comme le soir, c'est 400 person­
nes qui se pressaient dans la salle communale . Et 
c'est sous des acclamations frénétiques que le 
Vieux Pays se produisit. 

Il y a dans les danses et chansons, toute l ' âme 
de ce coin de pays ; sauteries d u Val d'Illiez, 
complaintes à la savoyarde , évocations bucoliques 
et sentimentales. Après la collation offerte aux 
invités au carnotzet communal , le Chœur mixte 
donna comme l 'avai t fait à l 'entr 'acte la Vou­
vryenne une audit ion très goûtée sous la direction 
du maestro Parchet . 

E n soirée, changement de spectacle. Sur scène 
défilèrent tour à tour une douzaine de jeunes qui 
s'étaient inscrits au concours et divert i rent folle­
ment le public. Quand le comique lausannois Tou-
Tim's, accompagné au piano par Georget te H i r -
schy du Conservatoire d e Lausanne , se produisit, 
ce fut une tempête de rires. Vra imen t cet artiste 
sait amuser spiri tuellement sans tomber dans la 
trivialité. U n e autre artiste lausannoise , Dita Do-
ris, rempor ta aussi un grand succès dans un réper­
toire choisi. Pour terminer, il y eut bal jusqu 'à 
deux heures du mat in . 

Ainsi , tout en permet tan t la récolte de fonds 
pour l 'œuvre en question, le public a eu l'occasion 
de jouir de spectacles v ra imen t peu ordinaires. 

Chronique J e Martigny 
A la P o s t e d e M a r t i g n y - B o u r g 

M. Alfred Sauthier, buraliste postal à Martigny-
Bourg, atteint par la limite d'âge, prendra sa retraite 
le 1er avril prochain, après 49 ans de services dans 
les Postes. C'est M. Georges Saudan, actuellement 1er 
commis à Martigny-Ville, qui lui succède. 

A l'un vont nos souhaits de bonne et heureuse re­
traite et à l'autre nos vœux et sincères félicitations 
pour sa promotion. 

Demain soir au Casino Etoi le : 
Le Théâtre municipal de Lausanne. 

Demain soir mardi à 20 h. 15, le Théâtre munici­
pal de Lausanne jouera au Casino Etoile le chef-d'œu­
vre de H. Bernstein, LE SECRET. 

Hâ'ez-vous de vous rendre au bureau de location. 
Les meilleures places s'enlèvent rapidement 

Aujourd'hui lundi, la troupe joue cette célèbre piè­
ce au Théâtre de Berne et demain mardi elle sera à 
Martigny. 

S ta t i s t ique pa ro i s s i a l e c a th o l i q u e 
Baptêmes: Rebord Yvon-Michcl, d'Anfoine, Bourg; 

Crittin Roger-Georges, de Charles, Ville ; Lonfat 
Claudine-Bernadette-Elise, de Louis, Charrat ; Du­
baï! Jean-Pierre-Noël, de Robert. Auricourt (France); 
Marchon René-Charles-Noël, d'Emile. Ville ; Deri-
vaz Raymond-Marcel, de Gabriel. Bourg ; 'Gattoni 
Danielle-Marie-Elina, d'Emile, Ville ; Vouilloz Eu­
gène-Henri, d'Eugène, Bourg ; Gremaud Liliane-Ma­
rie, d'André, Bourg. 

Mariages : Bonvin Denis et Mé'roz Marie-Louise, 
Bourg ; Volluz Marcel et Cretton Pierrette, Charrat ; 
Gagneux Gérald et Tissières Claire, Vil le; Schmel-
zenbach René et Gillioz Paillette, Charrat ; Moret Lu­
cien et Gross Gabrielle, Ravoire. 

Sépultures: Giroud Jules, 1867, Vil le ; Abbet Er­
nest, 1898, Bourg; Buchard Marie-Louise, 1891, Ley-
tron ; Michellod Stéphanie, 1878, Bourg; Pierroz 
Jeanne, 1890, Ville; Délez Angeline, 1864, Ville ; 
Frossard Eugène, 1885, Vil le ; Gay Edouard, 1874', 
Charrat ; Rd chanoine Léon Meizoz, curé de Bover-
nier, 1884; Roduit Gine'te, 1944, La Croix: Moret 
Jean-Pierre, 1871, La Croix; Rossier Jules, 1888, 
Bourg; Giroud Ulrich, 1944, Ravoire. 

Statistique pour 1944: Baptêmes: total 170. Gar­
çons 93, filles 77. Répartition par communes : Bâtiaz 
9, Bourg 38, Charrat 1S, Combe 28, dont 9 pour Ra­
voire, Ville 56, é'rangers 21. Mariages : 51 : Bâtiaz 3, 
Bourg 15, Charrat 4, Combe 6 dont 2 pour Ravoire, 
Ville 23. Sépultures : 90, soit Bâtiaz 4, Bourg 22, 
Charrat 14, Combe 20, dont 5 pour Ravoire, Ville 28, 
étrangers 2. Il y eut 11 morts subites ou par accidents. 

Classe 1904 
L'assemblée de la classe 1904 aura lieu le 8 février 

à 20 h. 30 au Café Pommaz. Présence indispensable. 

G y m d ' H o m m e s 
L'assemblée qui devait avoir lieu mardi soir 6 fé­

vrier à l'Hôtel Suisse est renvoyée à vendredi 9 fé­
vrier au même lieu. 

Commission romande 
de la Ligne du Simplon 

o— 

Cette impor tan te Commission, chargée plus spé­
cialement de la défense des horaires de la ligne 
internat ionale du Simplon et des voies d'accès, a 
tenu le 1er février une séance des plus intéressan­
tes sous la présidence de M. Mayr , président de la 
Chambre vaudoise du commerce et de l ' industrie, 
r emplaçan t M. J . - H . Addor , syndic et conseiller 
national , mobilisé. M. Chenaux, directeur du 1er 
Ar r . des CFF , assistait à la séance ainsi que M M . 
B. de Week, conseiller d 'Eta t de Fribourg, et J . 
Kuntschen, conseiller nat ional à Sion. 

L a Commission constata avec plaisir que le 
projet de nouvel horaire C F F apporte de sérieu­
ses améliorations au trafic actuel, pa r l ' introduc­
tion de nouveaux trains rapides sur les lignes de 
Neuchâte l , de Fr ibourg et d u Valais . Elle regret­
te toutefois les arrêts trop prolongés de plusieurs 
de ces trains, en gare de Lausanne , de et pour Ge­
nève. Ceux-ci seraient dus au trafic intense au­
quel doit faire face cette gare , à certaines heures , 
de la journée. 

L a réouver ture du tunnel du M o n t - d ' O r a été 
enregistrée avec une vive satisfaction par la Com­
mission, ainsi que le fait que les services de doua­
ne et de police ont été installés à Val lorbe, ce qui 
facilite g randement le public. Pour l ' instant, un 
seul wagon de voyageurs est attelé au convoi de 
marchandises qui franchit chaque jour le tunnel . 
On espère que, dès qu'il sera possible, d'autres 
wagons de voyageurs pourront être joints au con­
voi, composé exclusivement, pour l ' instant, de 
matériel C F F . 

En ce qui concerne le tunnel du Simplon, la 
Commission suit a t tent ivement les événements. 

L ' impor tante question de l 'établissement de la 
double voie sur les territoires valaisan et fribour-
geois, ainsi que sur la ligne du pied du Ju ra , fit à 
nouveau l 'objet d 'un débat animé. Vu la crise de 
chômage qui se dessine dans divers cantons, la 
Commission espère vivement que les t ravaux 
pourront être commencés incessamment. 

f 
Madame Veuve Benoni COUDRAY-CRITTIN et ses 

enfants, à Sion ; 
Monsieur et Madame Camille COUDRAY-QTjEN-

NOZ, leurs enfants et petits-enfants, à Vétroz ; 
Monsieur et Madame Adolphe COUDRAY-PROZ, 

leurs enfants et petits-enfants, à Sion ; 
Madame et' Monsieur Marius BOCHATAY-COU-

DRAY et leurs enfants, à Vernayaz ; 
Madame et Monsieur Joseph GERMANIER-COU-

DRAY et leurs enfants, à Vétroz ; 
Monsieur et Madame Frédéric COUDRAY-JAC-

-OUEMET et leurs enfants, à Vétroz ; 
Monsieur et Madame Maurice COUDRAY-GERMA-

NIER, leurs enfants et petits-enfants, à Vétroz ; 
Les familles de feu Rosalie PAPILLOUD née COU-

DRAY et Félicie COUDRAY, ainsi que les familles 
MOREN, PENON, COTTAGNOUD, DISIERE, 
POSSETTI, PAPILLOUD, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Joseph COUDRAY 
leur cher père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, 
survenu à Sion le 5 février 1945 dans sa 78me^ année, 
après une cruelle maladie vaillamment supportée, mu­
ni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vétroz, mercredi 7 
février 1945, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. P. L. 

Mauvais temps pour le rhumatisme... Les changements de 
temps sont l'occasion d'un redoublement de douleurs pour les 
rhumatisants. Que tous ceux qui souffrent fassent usage du 
nouveau médicament Gandol ; leurs douleurs se calmeront et 
s'ils ont la volonté de suivre un traitement rationnel au h&a-
dol ils éviteront de douloureuses complications. Une boîte 
de Gandol. en cachets, pour dix jours de traitement, coûte 
8 fr. 60. Toutes pharmacies. 

P R O B L E M E D E L ' H E U R E 
o 

De l'économie de guerre 
à l'économie de paix ! 

(Corr.) Que la fin de la guerre soit proche ou 
éloignée, il est clair que la catastrophe qui sévit 
depuis 1939 p rendra fin une fois. Ce terme, que 
chacun a t tend avec impatience, nous apportera le 
passage de l 'économie de guerre à celle de paix. 
Sans par le r de la nouvelle orientation de l 'écono­
mie en général , ce passage se signalera tout par t i ­
culièrement dans la production industrielle. Il faut 
nous persuader que cette t ransformation ne pourra 
être opérée d 'un simple trai t de plume, comme 
certains se l ' imaginent volontiers. .Même en notre 
pays, épargné jusqu'ici pa r la guerre, des diffi­
cultés de toutes sortes se manifesteront, car il ne 
s 'agira pas seulement de fabriquer des produits 
pour le temps d e paix, à la place de ceux qui nous 
furent obligatoires au cours de ces cinq dernières 
années, mais il faudra également envisager le rem­
placement des matières premières de guerre par 
celles que nous connaissions avant le conflit. 

En outre, certaines branches relat ivement récen­
tes de notre économie et diverses fabrications, dé­
veloppées précisément dans l 'économie de guerre, 
subsisteront et s 'assureront une place dans la pro­
chaine économie de paix. Ce sera le cas, no tam­
ment, de l ' industrie d u gaz en Suisse dont le déve­
loppement ne manque pas d'intérêt. Cette indus­
trie a non seulement prouvé qu 'en dépit d 'énormes 
difficultés, elle est capable d'assurer la distribution 
du gaz et du coke, ce qu'elle a toujours fait, mais 
encore qu 'en sa qualité de première «-phase indus­
trielle » du trai tement de la houille, elle devait 
aussi assumer une seconde mission capitale, celle 
de procurer des matières premières indispensables 
à notre pays. 

Grâce à la houille, nous avons produit du gou­
dron et du benzol. Pendan t la guerre, ces produits 
furent mis en part ie au service de l 'économie de 
guerre, soit de la défense du pays. E n outre, le 
goudron et le benzol ont servi à la fabrication 
d 'autres produits que nous ne pouvions plus im­
porter, ou encore à la production de matières in­
termédiaires pour l 'obtention d 'autres matières de 
remplacement. E n septembre 1939, lorsque la guer­
re éclata, le goudron et le benzol furent les pre­
mières substances qui ont été soumises à une or­
donnance d 'économie de guerre. Dès lors, et en 
dépit des difficultés bien compréhensibles, les usi­
nes à gaz suisses ont ent ièrement rempli leur de­
voir envers le pays. 

I l s'est révélé d'ail leurs que ces intéressants p ro­
grès n 'ont pas été une simple conséquence de la 
guerre. Les progrès accomplis continueront à se 
manifester pendan t la procha ine économie de paix. 
Exploi tat ions spécialisées dans le traitement de la 
houille, nos usines à gaz continueront à produire 
du goudron et du benzol. Mais au l ieu d'être em­
ployés à la fabrication d'explosifs et de matières 
de remplacement , ces produits serviront alors à 
fabriquer des colorants, des produits pharmaceut i ­
ques, des résines synthétiques. 

Notre économie nat ionale en t irera d 'énormes 
avantages , car le t ra i tement de la houille nous 
permet de fabriquer pa r nos propres moyens tou­
tes les substances intermédiaires , que nous de­
vions auparavan t importer, et obtenir d e l 'é tran­
ger. Au cours de cette période d'économie de guer­
re, nous avons réussi à p répare r l 'avenir , à mar­
quer de nouveaux progrès en vue de l a prochaine 
économie de paix. A . 

Le tirage de la Loterie Romande 

La 42e t ranche de la Loterie romande s'est t i ­
rée samedi soir à Chêne-Bougeries (Genève). 

Tous les Nos se te rminants par 1 gagnent 10 fr. 
Les Nos se te rminant pa r 62 gagnent 15 fr. 
Les Nos se te rminant par 87 gagnent 20 fr. 
Les Nos se te rminant pa r 701 936 173 845 

488 611 287 169 308 et 867 gagnent 25 fr. 
Les Nos se te rminant par 251 672 268 685 

185 926 783 874 204 et 188 gagnent 30 fr. 
Les Nos se te rminant pa r 3281 0110 2091 1681 

0557 8591 4049 0594 4543 6940 5428 8590 0653 
8598 0372 0054 8429 7737 4466 0921 gagnent 
50 fr. 

Les Nos se te rminant pa r 7809, 4978, 1496, 
5701, 8044 gagnent 100 fr. 

Les Nos 046253 000690 050619 012855 
060322 138917 001447 131819 081992 023318 
076443 099989 135295 097866 026060 gagnent 
500 fr. 

Les Nos 127381 110301 082861.062845 001871 
114726 067062 145313 056835 017607 gagnent 
1000 fr. 

Gagne 5000 fr. le N o 002713. 
Gagne 10.000 fr. le N o 080555. 
G a g n e 50.000 fr. le N o 026895. 
(Seule la liste officielle fait foi). 
Le prochain t i rage aura lieu à Fribourg le 17 

mars 1945. 

Les sports 
Les é p r e u v e s é l imina to i r e s à skis 

d ' u n e b r i g a d e de m o n t a g n e 
Les épreuves éliminatoires d'une brigade de mon­

tagne romande pour les championnats d'hiver de l'ar­
mée ont débuté vendredi à Montana-Crans par un 
temps superbe. 42 participants se présentèrent pour la 
course de fond individuelle avec tir de combat. 

Voici les résultats de la journée de vendredi : 
1. Sgt. Max Muller 1 h. 4'31 ; 2. app. Vital Vuar-

doux 1 h. 10'4 ; 3. 1t. Louis Wuilloud 1 h. 11'55 ; 4. 
cpl. Gustave Rey-Mermet 1 h. 19'55 ; 5. fus. Armand 
Genillard 1 h. 2û"57 ; 6. mitr. Marcel Borghi 1 h. 21 ' 
27 ; 7. fus. Marius Udriot 1 h. 23'24 ; 8. app. André 
Macheret 1 h. 25'18 ; 6. sdt. Robert Marchand 1 h. 
2544 ; 10. app. Tornay Alphonse 1 h. 26'26. 

La 5 e C o u p e d e S a x o n 
Nous avons reçu le remarquable livret de fête édité 

par le Ski-club Saxon à l'occasion de son 10e anniver­
saire et de la 5e Coupe de Saxon. Il nous assure que 
cette dernière manifestation, qui se déroulera les 10 et 
11 février à la Cabane de La Luy, revêtira cette an­
née une importance toute particulière. Tout a été mi­
nutieusement mis au point et le succès s'annonce com­
plet. Une impressionnante liste de challenges et de 
prix récompensera les skieurs qui se rendront en masse 
samedi et dimanche prochain à La Luy. 

Petites nouvelles 

Les Français ont pris Colniar. — La Ire armée 
française, commandée par le général de Lattre de 
Tassigny, a pénétré dans Colmar vendredi après-mi­
di. Les Allemands abandonnent peu à peu les der­
niers territoires français qu'ils occupent encore. 

Démission du gouvernement belge. — Le territoire 
belge étant à nouveau débarrassé des .Allemands, la 
crise politique s'est manifestée aussitôt. M. Pierlot, 
premier ministre, a donné sa démission, mais le prin­
ce-régent Charles ne l'a pas acceptée. Aussi M. Pierlot 
devra-t-il s'expliquer demain mardi devant les Cham­
bres. 

« Scampolo » a pris le maquis. — L'artiste de ciné­
ma Lilia Silvi, bien connue en Suisse par ses films 
Scampolo, Le diable au pensionnat, etc., se trouve 
actuellement dans une région du Piémont, où elle opè­
re avec des partisans. Elle a suivi son mari M. Sca-
cabello, artiste de l'écran également, qui commande 
un groupe d'assaut. 

L'avance russe. — Les succès soviétiques sont moins 
importants ces jours-ci, la résistance allemande s'é-
tant raidie. Hier soir, le maréchal Staline a publié un 
ordre du jour annonçant la prise des villes de Lands-
berg et Barteinstein en Prusse orientale. 

Succès français. — Après la libération de Colmar, 
la dernière grosse localité alsacienne que tiennent en­
core les Allemands, celle de Neuf Brisach, est à l a 
veille .de tomber. Quant aux Américains, ils ont péné­
tré dans la seconde zone de la ligne Siegfried. La lo­
calité de Ruhrbourg a été occupée. 

Manille est prise. — En Extrême-Orient également, 
on signale des succès alliés, puisque les Américains se 
sont emparés de Manille, capitale des Philippines et de 
l'île de Luçon, ville de 400.000 habitants. 

Nous avons rmçu : 
U n e no t i ce s u r l ' impô t an t i c ipé 

Qu'est-ce que l'impôt anticipé ? A qui est-il rem­
boursé ? Comment et quand le droit à l'imputation 
doit-il être exercé ? Quelle est l'influence de l'amnis­
tie sur l'imputation ? Ces questions et d'autres analo­
gues se posent au contribuable qui a déjà entendu par­
ler de l'impôt anticipé et de l'amnistie, mais qui vou­
drait bien avoir quelques précisions à ce sujet. 

La petite « Notice sur l'impôt anticipé », publiée par 
l'Administration fédérale des contributions, à Berne, 
répond à ces questions ; on peut se la procurer à cette 
administration et aux administrations cantonales des 
contributions, gratuitement s'il s'agit d'un ou deux 
exemplaires. 

Machine à écrire portative munie des 
principaux avantages des modèles de bu­
reau — tabulateur et margeurs automati­
ques — réglage individuel du toucher — 
forme très moderne. pr_ 385... -J- ICHA 

Produit Pai l lard 

Agence pour"le" Valais : 

OFFICE MODERNE s. à r. 1. 
Rue des Remparts S I O N Tél. 21733 

DEMAIN SOIR THEATRE au CASINO 

Technicum Cantonal Bienne 
l'école techniqne à enseignement bilingue 

I. Div is ions t echn iques . 
Mécanique technique, Electrotechnique, Architecture. 

I I . E c o l e s d'arts e t mét i er s . 
Mécanique de précision, Horlogerie, Technique de l'automobile. 
Arts industriels, Services administratifs. Laboratoires et ateliers 
modernes et richement dotés. 

A n n é e sco la i re 1945-46 i 
Délai d'inscription : 15 février 1945 
Examens d'admission : 19-20 février 1945 

' Commencement du semestre : 23 avril 1945. 
Formulaire d'inscription et renseignements par La Direct ion. 

A VENDRE 
d'occasion un grand choix de 

MATELAS 
crin animal, très belle qua­
lité, très propres, entièrement 
refaits. S'adresser à 

"Toutes Occasions" 

Martigny-Bourg 

A. Nantermod 

Tél. 613 41 

ABONNEZ -VOUS AU 

CONFÉDÉRÉ 



« E B CONFEDERE 

. Confédération 
Pour l'assurance vieillesse 

Vers une solution transitoire ! 

La commission fédérale pour l ' introduction de 
l 'assurance vieillesse et survivants a siégé du 29 
janvie r au 2 février sous la présidence de M. Sa-
xer, directeur de l'Office fédéral des assurances 
sociales. L a dite commission ayant terminé ses 
t ravaux , l 'Office fédéral des assurances sociales 
sera ainsi en mesure d 'établir son rappor t au D é ­
par tement fédéral de l'économie publique sur les 
principes de base à observer pour la création de 
l 'assurance vieillesse et survivants. 

L a commission précitée, après avoir pris con­
naissance d'un mémoire de l 'Union syndicale suis­
se adressé au Conseil fédéral au sujet d 'une solu­
tion transitoire à adopter pour la générat ion ac­
tuelle de vieillards jusqu 'à l ' introduction défini­
tive de l 'assurance en question, a admis en princi­
pe la maniè re de voir d e ce groupement. 

Fermeture d'écoles tessinoises 

Les autorités scolaires ont décidé que les écoles 
d e Chiasso resteront fermées, provisoirement, jus ­
qu 'au 19 février. Cette mesure a été prise en rai­
son des récentes at taques aériennes, à la suite des­
quelles de nombreux enfants n 'a l la ient plus à l 'é­
cole. D 'au t re par t , les autorités de la ville ont dé­
cidé d ' aménager un abri anti-aérien à la gare, 
pour le cas de nouvelles at taques. 

L a bombe de 100 kilos tombée lors du dernier 
raid et qui ne fit pas explosion a été détruite jeu­
di pa r les services de la P . A . 

Technicum cantonal, Sienne 
Les examens d'admission pour la nouvelle an ­

née scolaire sont fixés aux 19 et 20 février 1945, 
soit neuf semaines avant l e commencement du se­
mestre d'été. Ceci permet t ra aux non admis de 
chercher en temps utile une place d 'apprent issa­
ge ou une autre possibilité de formation profes­
sionnelle. 

Petite chronique agricole 

Pour l'extension des cultures 
(Retardé pour cause de manque de place) 

Le 27 janvier , les chefs des offices communaux 
pour la culture des champs de toutes les communes 
valaisannes se. sont réunis à Sion sous la prési­
dence de M. le conseiller d 'E ta t Troil let , chef du 
Dépt de l ' Intérieur, assisté de M. Anthamatcen, 
président du gouvernement . On remarquai t dans 
l 'assistance un grand nombre de présidents de 
communes. 

M. le conseiller d'Etac Troi l le t a constaté que 
la surface des terres ouvertes en Valais , qui étai . 
de 5200 ha . au début des hostilités, a passé à près 
de 8000 ha. en 1944. I l a exprimé aux autorités 
communales, aux offices communaux pour la cul­
ture des champs ec par eux aux agriculteurs, la re­
reconnaissance du gouvernement et du pays tout 
entier pour toute la somme de peines et de travail 
inlassable accomplie dans l'intérêc de l 'approvi­
sionnement du pays. 

E n je tan t un coup d'ceil rétrospectif, le chef du 
Dépt de l ' Intér ieur a résumé les œuvres réalisées 
dans le domaine de la cul ture des terres, soit en 
plaine, soir en montagne , depuis le début de la 

guerre. M. An thama t t en s'est adressé plus spécia­
lement aux représentants des communes du H a u t -
Valais, qui part icipaient également en crès grand 
nombre à cette importante manifestation. 

Le chef de l'office cantonal pour la culture d . s 
champs, M. Stœckli, ingénieur agronome, a expli­
qué ensuice les tâches de la nouvelle étape d 'ex­
tension des cultures. Il s'agit pour l 'agriculture va-
laisanne d 'arr iver à 9000 ha . de terres ouvertes e.t 
d'incensifier en même temps les cultures fourra­
gères (prairies artificielles et cultures dérobées). Il 
est un devoir nat ional de mettre en culture les 
dernières parcelles de terrains neufs. 

Les semis d 'au tomne qui n 'ont pas pu être réa­
lisés ou qui seront anéant is pa r les rigueurs de l 'hi­
ver sont à remplacer par les céréales de prin­
temps. Il importe de commander assez tôt les se­
mences nécessaires, de même que les engrais . 

M. le conseiller d 'E ta t Troi l le t a att iré l 'a t ten­
tion de l 'assemblée sur l 'état précaire de notre ap­
provisionnement à l 'heure actuelle et sur le fait 
que depuis onze mois, nos importat ions de céréa­
les panifiables et fourragères sont prat iquement 
arrêtées. L 'h iver 1945-46 sera peut-être le plus dur 
pour notre pays. 

Le chef du Dépt de l ' Intér ieur a fait appel aux 
autorités communales et aux chefs des offices com­
munaux pour la culture des champs, de redoubler 
d'effort et de réaliser cette 7e étape d 'extension 
des cultures pour assurer, avec l 'aide de Dieu, le 
ravi ta i l lement du pays. 

Action fédérale pour la transforma­
tion de la production fruitière 

1945 
1. Cours pratiques d'arboriculture dans les com­

munes : a) Ils seront organisés gratui tement sur 

demande de la par t des communes ; b) L a Station 
les provoquera dans quelques communes où ces 
cours se révèlent nécessaires. 

2. Conférences : De même, elles sont données 
gratui tement dans toutes les communes qui en au­
ront fait la demande. 

3. Vergers modèles (concerne lé Bas, le H a u t -
Valais et la montagne) : Sur proposition du chef 
des t ravaux et approbation de la commune, un 
verger pa r village pourra être soigné par l 'arbo­
riculteur professionnel en bénéficiant d 'un subsi­
de de 50 % des frais. Il ne s'agit pas de la créa­
tion de nouveaux vergers, mais de la rénovation, 
de la transformation d'un verger existant, mais 
négligé et en mauvais état. 

4. Surgreffage (concerne tout le canton) : U n 
subside a t te ignant le 50 % des frais réels pourra 
être accordé pour tout surgreffage de pommiers , 
de cerisiers et de poiriers en verger. Ces surgref­
fages seront effectués par les Chefs des t ravaux 
là où il s'en trouve, ou inscrits et contrôlés par la 
Station dans les cas contraires. Les variétés im­
posées pour le surgreffage seront communiquées 
lors de l ' inscription. 

5. Cours pour arboriculteurs de métier : Les 
arboriculteurs qui, ayan t suivi l 'Ecole d 'agricul­
ture ou les cours centraux, ont pra t iqué l 'arbori­
culture pendan t 2 ans et plus, peuvent se présen­
ter au cours pour arboriculteurs de métier . Celui-
ci est d 'une durée totale de 6 semaines. 

Suivant les inscriptions, le cours pourra être or­
ganisé dans les différentes régions du canton (Bas, 
Centre et Haut -Vala is ) . Les intéressés doivent 
s 'annoncer avan t le 15 février prochain. 

Pour tous renseignements concernant les points 
ci-dessus, s'adresser à : Station cantonale d'arbo­
riculture, Châteauneuf, C. Michelet. 

Engagerions pour fin février-début mars quelques 

OUVRIERS DE CAMPAGNE 
ainsi qu'un arboriculteur 

pour la taille des arbres et soins aux pépinières. Places à 
l'année et bons gages assurés. — Faire offres à Dirren 
Frères , Domaine d e s I les , Martigny. 

A la population de Sion 
et des Environs 

Le 1er février 1945, nous avons repris 

le magasin de chaussures Clausen 
de M. Fern. Stôckli, à Sion. 

Par un choix énorme, par des conseils judi­
cieux et par un seruice soigne, nous nous 
efforcerons de vous donner entière satisr-
laction. 

VOYEZ NOS VITRINES, 
ENTREZ D A N S NOTRE MAGASIN, 
0 nous vous exposerons nos articles, sans en­

gagement d'achat. 
SE RECOMMANDENT : 

Ticbelli S. A. Chaussures, Sion 
Rue d e Lausanne 

VILLAS FAMILIALES 
Un groupe se proposant de construire à Sion, Sierre, 
Martigny, St-Maurice et Monthey, des villas familiales 
à prix modérés, désirerait connaître les familles que 
cette initiative intéresserait. 
Pour tous renseignements, sans engagements, écrire 
sous P 60-1 S Publicitas Sion. 

ON DEMANDE 
une bonne 

Cuisinière 
capable, travailleuse, pour petit 
hôtel-restaurant dans le centre 
du Valais. Place à l'année bien 
rétribuée. Vie de famille. 

Offres sous P 1768 S Publi­
citas, Sion. 

mm. 
s/rrf^ 

Henri Pache 
Médecin-Dentiste 

SAXON 
absent 

jusqu'au 12 mars 

Bulletin d'Abonnement 

n 

L— soussigné— s'abonne au journal 

LE CONFÉDÉRÉ 
= = Paraissant à Martigny -

»f 

pour mois, dès le. 

Signature : 

Adresse exacte 

Bureau de poste 

Nos abonnés actuels n'ont pas besoin de remplir ce 
bulletin ; ils sont priés de le passer à des personnes 
qui ne reçoivent pas « Le Confédéré », mais seraient 
susceptibles de s'abonner. 

Compte de chèques postaux II c 58. 

A VENDRE 
plusieurs 

armoires à glace 
d'occasion, en très bon état, 
prix très intéressants. S'adr. à 
A. Nantermod • "Toutes Occasions" 
Martigny-Bourg Tél. 613 41 

Tél. 218 64, René Bollier, pharm. 

A VENDRE 

une bonne uache 
de c o n f i a n c e , race grise Q 
3me veau, vêlée en octobre et 
sachant t ava lier, 10 1. de lait 
par Jour. : . 

S'adresser sous P1707 S Pu­
blicitas, Sion. 

CABRIS, LAPINS 
VOLAILLES 

s o m m e s a c h e t e u r s par 
n'importe quelle quantité, 

au comptant 
Volailles Importations S. A. 

Genève Tél. 2 70 88 

Le traitement rationnel de fa uagïnite 
d e s bov idés se fait maintenant par l'emploi des 

Bougies "Uagina" on ueierinaire M. ABEL DUC 
Emploi facile, indifféremment avant ou après la sail­
lie, dissolution rapide, flexibilité, sans irritation, effi­
cacité contrôlée, telles sont leurs principales qualités. 

Va* 9 /kS% l a D o î t e d e 6 Pièces, (traitement 
» * • émm'W préventif : 2 bougies, traitement 
curatif : 4 à 6 bougies, mode d'emploi détaillé). 

Tous autres produits vétérinaires à la 

t ie 
René Bollier S I O N Tél. 21864 

Expédition rapide partout 

J 

Oka œi4% 
**" OkarbolQl36?! 

FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES FLOU DUBEND0RF 

Dépositaires : Deslarzes, Vernay S. A., SION 

Pendant l'hiver rigoureux, 
pensez aux petits oiseaux ! 
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L'HONNEUR 
AVANT 
Roman de Pierre Dhaël 

XIV 

En déclarant à Chantai que ni Andrnéa, ni Mlle 
Adélaïde n'avaient pour elle la moindre sympathie, 
Ghislaine n'avait rien appris à la jeune fille. 

Depuis longtemps déjà elle s'était aperçue de la 
malveillance flagrante de l'intendante à son égard, et 
elle se doutait bien que la faible et sotte Mlle Adélaï­
de, incapable de porter par elle-même un jugement, 
suivait, aveuglément, les directions de la vieille fem­
me. 

La situation, extrêmement pénible, aurait pu rebu­
ter une nature moins riche ; mais Mlle de Termont-
Bellaire s'ancrait chaque jour un peu plus dans la cer­
titude que Dieu l'avait, lui-même, dirigée dans cette 
voie. Elle était fière de son devoir. 

Il y avait plus encore : dans l'âme de Chantai, com­
me dans celle de presque toutes les femmes, le senti­
ment maternel était inné. Très bonne, le cœur plein 
d'une affection inemployée, qui ne demandait qu'à se 
répandre, elle avait bientôt reporté sur cette enfant 
ingrate tout un arriéré de tendresse. Elle avait eu 
pitié de cette petite fille sans mère, que tous, en la 
gâtant, savaient si peu aimer, de cette petite fille in­
disciplinée par nature à qui l'intelligence des uns, la 
faiblesse des autres, préparaient un si redoutable ave­
nir. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres (France). 

Une autre âme, à Haireport, l'intéressait également: 
celle du duc Jean. 

Depuis le jour où, pour la première fois, assise à ia 
table des Stalberg, elle avait rencontré le regard voilé 
d'indécision et de tristesse de cet homme, elle n'avait 
pu rester indifférente à sa détresse. Elle avait deviné 
un être à la dérive, seul au milieu des siens, dont tout 
semblait le séparer : les opinions, les goûts, l'attitude 
extérieure même. Chimiste distingué, comment avait-ii 
consenti à abandonner ses travaux ? N'était-il donc 
qu'un enfant entre les mains de son père ? Ou quelle 
autre raison, inconnue et mystérieuse, l'avait ramené 
au château ? Et ici même, quelle lassitude, quelle dé­
pression morale, quelle faiblesse l'empêchait de faire 
front à l'opposition systématique des siens et le pous­
sait à subir la dérision dont on accablait ses découver­
tes ? 

Autre chose : le dimanche, lorsque les Stalberg se 
rendaient à l'église pour les offices, très souvent le duc 
s'abstenait de suivre ses parents. N'avait-il donc au­
cune religion ? Alors que, malgré leur tiédeur trop ré­
elle, les autres porteurs du nom respectaient,; cepen­
dant, certaines obligations, lui ne se faisait pas faute 
d'y manquer. Pourquoi ? 

Chantai, outre cette sympathie toute spontanée, et 
dont il lui eût été difficile de se défendre, ne pouvait 
qu'être touchée des marques de respectueuse déférence 
que lui témoignait le jeune homme. Elle le sentait 
d'accord avec elle au sujet de Ghislaine et prêt à lui 
venir en aide dans la mesure où son horreur des con­
flits le lui permettait. 

Souvent, par un mot bien placé, une phrase délica­
te, il avait atténué la dureté d'une insinuation d'Irè­
ne ou la maladresse d'une expression de Mlle Adélaïde. 

S'il lui arrivait de rencontrer la jeune fille, dans le 
parc, ou en compagnie de son élève, il faisait quelques 
pas avec elle. Il avait l'attitude empressée et polie d'un 
homme du monde, mais s'éloignait assez rapidement 
dans la crainte d'être importun. 

Assise à sa table de travail, Chantai songeait à tou­
tes ces choses. Son désir de répandre le bien autour 
d'elle était si grand qu'elle aurait voulu mieux con­
naître le jeune duc, lui parler, l'aider si c'était en son 
pouvoir. 

XV 
Ulric de Kalocsa avait, dans Irène et dans Mlle Adé­

laïde, deux puissantes alliées. 
— Ce sont vraiment mes créatures, se disait-il, en 

ricanant, mes créatures damnées ! 
Il songeait, de nouveau, à épouser Irène malgré sa 

laideur, malgré son infirmité. Jean, marié lui-même 
magnifiquement grâce à l'intervention de sa sœur, et 
devant tout à cette dernière, ne pourrait que lui être 
reconnaissant d'avoir pris soin de son avenir et la ré­
compenser en lui assurant une grosse dot. 

Pas un des membres de la famille de Stalberg n'é­
tait capable de dicuter un contrat de mariage. 

— Avec la complicité du notaire, que j'achèterai — 
qui résiste à l'or ? — calculait l'aventurier aux yeux 
fuyants, je m'arrangerai de façon à m'approprier "nté-
gralement cette dot. 

Puis, suivant sa pensée, il se voyait abandonnant cet­
te épouse indésirable et laide et, lesté d'une considéra­
ble fortune, quittant pour jamais la famille de Stal­
berg, libre enfin de vivre sa vie. 

* * * 

Maintenant, il s'agissait, d'abord, de préparer le 
vieux duc : Ulric de Kalocsa avait déjà suggéré à Jean 
que la possibilité d'un beau mariage était la seule 
planche de salut et l'intéressé n'avait pas trop violem­
ment réagi. Le tentateur ne jugeait pas à propos de 
revenir là-dessus, pour le moment. L'idée, jetée comme 
au hasard, peu à peu ferait son chemin. 

— Qu'il la mûrisse tout seul ! pensa le Hongrois. 
Mais, res'e le père ! 

Ulric connaissait le duc. Celui-ci était dur, orp-ueii-
leux, mais de fière race, de nobles sentiments. Gom­
ment s'y prendre pour l'amener à accepter une com­
promission de ce genre ? D'autant plus que, dédai­
gneux des questions d'argent, inapte aux affaires d'in­
térêt, laissant à Ulric le soin de gérer la plus grosse 
partie de sa fortune, la réalité de la situation lui échap­
pait complètement. Il ignorait encore la profondeur 
du gouffre qui, d'un moment à l'autre, allait s'ouvrir 
sous ses pas et où, lui et sa famille, seraient précipités. 
Mais le duc, avec son grand âge, supporterait-il îa bru­
talité du coup ? 

Il était urgent de prendre une résolution définitive. 
Ou réaliser, au plus tôt, les titres des Stalberg, vendre 
le château, et, avec les bribes de cette immense fortu­
ne, constituer un petit capital dont ils vivoteraient chi­
chement, ou. bien parler au vieux duc, et tâcher d'ob­
tenir son approbation pour le mariage de j ; a n . 

Dans le premeir cas, Ulric de Kalocsa n'ayant rien 
à espérer des Stalberg, aurait à se tailler à lui-même, 
dans le reliquat, une part assurant son indépendance, 
et lui permettant d'aller tenter fortune ailleurs. 

Le second cas lui paraissait de beaucoup plus favo­
rable. 

D'ailleurs, pourquoi, se disait l'insouciant Hongrois, 
admettre a priori que la grosse fortune qui nous est 
nécessaire sera forcément mal acquise ? Ne peut-on de­
venir riche honnêtement ? 

— Peu importe, se disait-il, ne soyons pas plus poin­
tilleux que d'autres. Quand ils ne doutent pas pourquoi 
douterions-nous ? Le monde reçoit, sans hésiter, le 
multimillionnaire Damovitch ; la société éblouie par sa 
magnificence l'accueille et lui fait fête. Faisons comme 
elle! 

L'année précédente, pendant la saison des sports 
d'hiver, il avait eu l'occasion, dans une station à la 
mode, voisine d'Haireport, d'être reçu chez le gros 
brasseur d'affaires au nom à consonance étrangers, et 
d'être présenté à sa charmante fille, Mlle Ginette Da­
movitch. 

L a façon princière dont ce roi de l'or traitait ses 
hôtes, la beauté de sa fille, toute cette atmosphère .sa­
turée de richesse au point de donner le vertige, avait 
complètement enthousiasmé le jeune homme. Un mo­
ment, il avait conçu le téméraire espoir de plaire à la 
jeune fille et de l'épouser, mais son rêve fut de cour­
te durée. M. Damovitch lui-même, le ramena brutale­
ment à la réalité, en lui exprimant son désir, ou plu­
tôt sa résolution de ne marier sa fille que dans une 
famille princière, française ou étrangère. 

Damovitch, dans un autre entretien, lui avait de - ' 
mandé s'il ne pourrait le présenter au duc de Stalberg. 
Le secrétaire n'avait point osé le promettre. 

Ulric feignant de ne pas comprendre avait décidé 
de ne pas donner suite à la requête. 

(à suivre). 




